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ONOMASTIQUE MÉDIÉVALE ET INDEXATION AUTOMATIQUE
La constitution de tables et d'index par des procédés automatiques n'a rien de

nouveau" disions-nous déjà en 1975. Leur fabrication manuelle est si fastidieuse, elle
comporte tant de tâches répétitives, elle est sujette à tant de risques d'erreurs dans le
report des références, que l'informatique est vite apparue comme la panacée.

En fait, quelle que soit l'aide qu'elle était susceptible d'apporter voici douze ans, on ne
pouvait se dispenser de bien des opérations manuelles.

Il nous a semblé intéressant de reprendre le sujet à présent : l'apparition de
technologies nouvelles - micro-informatique au premier chef qui permet la
mémorisation d'un ouvrage dès sa confection -, le développement de méthologies de
pointe-systèmes experts en particulier - ont-ils changé la face des choses ?

Eh bien non, semble-t-il. Après avoir mené quelques enquêtes, sans pour autant
prétendre faire le tour des entreprises existantes, il semble, si l'on en juge par les
articles ici présentés, que l'on pratique, pour fabriquer les index, une informatique
traditionnelle et raisonnée à laquelle, si besoin est, on prête la main (au sens propre).

Avant de présenter les diverses solutions que nous publions ici, revenons un instant
sur les données du problème. La constitution d'index de noms de lieu et de personne, pour
la période médiévale, n'est pas chose facile. Elle se heurte à un grand nombre de
difficultés qu'il faut surmonter pour parvenir à un résultat satisfaisant

La première est que pour un même nom, même personnage ou même lieu, les variantes
orthographiques sont innombrables. 1l est absolument indispensable de les signaler parce
qu'elles peuvent nous éclairer sur la langue, la date, le lieu d'un document . Mais il est
tout aussi indispensable d'opérer leur regroupement sous une forme normalisée qui seule
permettra l'identification d'un personnage ou d'un lieu. Nous avons évoqué dans des
numéros précédents les deux seuls systèmes que nous connaissions pour y parvenir
automatiquement : le premier a été mis au point, voici presque 15 ans, par l'équipe des
professeurs Karl SCHMID et Joachim WOLLASCH à Münster. Il consiste à établir
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une lemmatisation de chacun des éléments d'un nom (Glieder) et de regrouper les
variantes sous un lemme. (Médiéviste et Ordinateur, n 0 4, p. 7). Pour ingénieux qu'il
soit, ce système est un peu limité dans notre optique, puisqu'il ne peut s'appliquer qu'aux
prénoms d'origine germanique. Le second est un système type Soundex, du Philadeiphia
Social History Project, implémenté par M. THALLER dans son CLIO (Smets, Médiéviste et
Ordinateur, n° 10, p. 10-11) qui squelettisant" un nom, en élimine les éléments
variants. Mais là encore, il est difficile de généraliser la méthode, cette squelettisation
étant fonction des lieux et de l'époque des documents auxquels elle s'applique. Restent donc
les méthodes plus traditionnelles des renvois plus ou moins automatisés dont certains
articles ici nous donneront des exemples.

Autre difficulté, celle-là particulièrement propre à la documentation antérieure au
xive siècle, qui se pose essentiellement pour l'établissement d'un index de noms de
personne : avant que n'apparaisse la formulation actuelle pour désigner un personnage
(prénom et nom), ce personnage sera indiqué par un prénom accompagné d'un élément
variable qui, selon les époques et les classes de la société, peut être un titre, une
qualification, une filiation, un sobriquet (cet élément pouvant pour la même personne
varier d'un document à l'autre). On touche alors à un problème un peu différent qui est
celui de l'identification d'un personnage au travers d'appellations diverses.

Il n'est pas dans notre intention d'évoquer dans ce numéro les solutions plus ou moins
complexes que l'on y peut trouver et dont les plus sophistiquées relèvent probablement
des systèmes experts. Mais il nous faut ici souligner l'importance du fait dans la
constitution d'un index : l'index ne pourra jamais se borner à être une liste alphabétique
de noms propres, ces derniers devront toujours être inclus dans un contexte plus ou
moins large, commentaire nécessaire à l'identification d'un personnage - ou même d'un
lieu (lieu-dit par exemple).

Le point de départ de la fabrication des index automatiques peut être aussi très
différent et le présent numéro s'efforce d'illustrer des cas très divers.

En premier lieu, le document lui-même à partir duquel l'index est élaboré peut être un
document original dont on entreprend la publication. Si ce document n'a pas été mémorisé
au départ, l'index est à fabriquer de toutes pièces même si l'informatique est utilisée au
niveau de la présentation, des renvois etc. L'article du professeur H ARTEL illustre un tel
cas et comme on le verra d'une complexité rare car l'index destiné à l'édition ne doit
souffrir d'aucune imperfection.

Autre solution, et dont nous rêvons tous depuis longtemps : récupérer la bande de
photocomposition de l'éditeur pour l'élaboration des tables. Ce système implique
évidemment l'adjonction de "drapeaux" au niveau des opérations d'impression, ou le
remaniement de la bande après coup. Le problème doit être plus compliqué qu'on ne
l'imagine puisque le seul exemple que nous connaissions en Sciences Humaines de
récupération de bande (La Bibliographie de l'Histoire de France) n'est pas tout à fait
probant, le contenu de la bande alimentant une base de données (Marianne, interrogée par
Spleen) mais l'index étant, jusqu'à ce jour, fabriqué à la main.

Le document peut aussi se présenter sous une forme remaniée, le plus souvent
structurée et enregistrée en machine. Naturellement, il ne s'agit pas ici de document
destiné à la publication. Il est donc plus aisé de délimiter les contextes nécessaires à
l'idenfication du personnage ou du lieu. C'est ainsi que l'on procède à Avignon comme le
montre ici Janine MATHIEU, pour assortir la banque de données mémorisée des suppliques
pontificales (fonctionnement en conversationnel) d'index édités sur listings et diffusés à
la demande. Variante présentée par Annie PRA LONG : une banque plus structurée (ou
disons plus exactement qu'elle ne s'efforce pas de suivre les textes à la lettre et dans leur
détail, mais donne les informations sous une forme normalisée et brève), banque à partir
de laquelle on peut élaborer une table des lieux.

Dernier cas enfin, que nous présente Jeannine FOHLEN : constitution de tables à partir
d'un certain nombre d'informations enregistrées en machine. Ce cas s'apparente en vérité
aux cas précédents mais alors que dans ces derniers l'index est un sous-produit de la
banque, il s'agit ici de fabrication de tables d'un catalogue imprimé qui débouche
finalement sur la constitution d'une petite banque de données. Encore une fois, rien de
véritablement révolutionnaire dans ces systèmes. Mais l'informatique allège les travaux
d'élaboration, assure leur fiabilité, l'exhaustivité et l'exactitude des informations ; elle
incite à multiplier les types de tables, et à enrichir leurs rubriques ; leur mémorisation
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accroît considérablement les possibilités de recherche que l'on peut effectuer en
interrogeant ces précieux instruments de travail.

Lucie FOSSIER

Luie FOSSIER et Gian Piero ZARRI, L'indexation automatique des sources documentaires anciennes, Paris,
CNRS, 1975.

INDEXATION AUTOMATISÉE D'UN CORPUS DOCUMENTAIRE

D'UNE PUBLICATION DE DOCUMENTS :
PROTOTYPE D'UN INDEX CUMULATIF AUTOMATISE POUR LES EDITIONS DE TEXTE1

Les index accompagnant les éditions de documents historiques sont généralement très
compliqués, car il leur faut satisfaire à des exigences qui dépassent largement celles de
l'ordre alphabétique et du "rang" dans la rubrique. Il faut èn outre procéder de telle sorte
que ces index soient aussi des instruments prosopographiques.

Le prototype que nous présentons ici a pour but d'établir un système commun
d'indexation, permettant tout à la fois la fusion en une publication unique d'index
d'éditions diverses, et la consultation d'un ensemble d'éditions diverses, par exemple pour
une région ou une période historique donnée.

Conditions et exigences particulières du prototype
Le point de départ de notre projet est la publication des documents médiévaux du

Patriarcat d'Aquilée. Cette publication se présente sous forme d'une série de volumes,
chacun d'entre eux étant consacré à l'étude d'une institution particulière - ecclésiastique
le plus souvent2 . C'est la raison pour laquelle nous est venue l'idée d'assortir ces
publications individuelles d'index que l'on peut ensuite cumuler3 . C'est uniquement sur
des index de noms de lieu et de personne que porte notre expérience. En effet, la
publication comporte non seulement des textes intégraux mais également des abrégés
dans ces conditions, il était difficile d'établir un index-matières, certains termes
figurant dans les documents mais non dans les abrégés.

M. Thaller, du Max-Planck Institut de Gottingen, a pris en charge la programmation du
projet, combinant quelques éléments du logiciel CLIO, déjà développé par lui, et y ajoutant
quelques modules ultérieurs. Malheureusement, l'idée d'élaborer l'index â l'aide de
l'ordinateur n'est venue qu'après la composition du premier volume ; par manque de
temps, le logiciel n'est pas encore aussi sophistiqué qu'on le voudrait.

Trois exigences principales ont présidé à I'éboration du projet
1. lI est apparu indispensable, pour satisfaire tout type de recherche, de préserver

toute la richesse des noms contenus dans les textes et les abrégés.

1 Le Dr Reinhard Hârtel, de l'université de Graz (Autriche), prépare depuis plusieurs années, à l'instigation et
sous la direction du prof. Friedrich Hausmann, une édition des chartes et autres actes (Urkunden) du patriarcat
d'Aquilée. Il travaille sur un territoire partagé aujourd'hui entre l'Italie, la Yougoslavie (Slovénie) et
l'Autriche. La publication a commencé; pour préparer la suite, il a entrepris la mise au point d'une méthode
d'indexation devant lui permettre de réaliser automatiquement les index (register) des volumes suivants et de
procéder à des interrogations portant d'un coup sur l'ensemble de la publication. Les informations, qu'il
communique ici, portent sur l'état actuel d'un système en cours d'élaboration et susceptible de recevoir
aménagements et améliorations. Elles reprennent l'essentiel de ce qui est donné à l'intention du lecteur-
utilisateur en tête de l'index du premier volume paru pages 131-134.
2 Voir à ce sujet : II progetto di ricerca e di edizione Urkundenbuch des Patriarchats Aquileia .. dans
"Memorie storiche Forogiuliesi 64" (1984, paru en 1985), p. 177-186.

Le 1er volume de la série des éditions partielles est paru en 1985 Die ,1teren L/rkunden des Kiosters
Moggio bis 1250 (PubI. des Hist. Instituts beim Ôsterreichischen Kulturinstitut in Rom 2/6/1) Wien. 1985.
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2. Le forme de l'index présente inévitablement certaines différences avec celle des
index habituels. Il faut bien comprendre que l'accroissement des services ordinairement
rendus ne s'obtient qu'au prix de l'abandon de quelques autres.

3. Compte tenu du temps réduit qui nous était imparti, il a fallu renoncer à appliquer
totalement le logiciel et à effectuer quelques traitements de façon traditionnelle... c'est-
à-dire manuelle.

Il faudrait s'étendre plus longuement sur d'autres points concernant l'édition-même
des documents d'Aquilée 1 . Énumérons rapidement ceux qui touchent les problèmes de
traitement automatique

1. Normalisation du mot-rubrique, de préférence en langue allemande. C'est la seule
solution pour harmoniser les formes issues des textes et celles des abrégés de documents
historiques ou les formes diversement orthographiées de chaque publication ; également
pour remédier aux appellations incomplètes (par ex. monastère ne figurant dans un texte
que sous forme de mention d'un autel) ; enfin pour établir des rubriques de regroupement
ne figurant pas dans les textes (par ex. Empire romain pour regrouper les chanceliers
impériaux, église romaine pour les cardinaux etc.).

2. Regroupement à la suite du mot-rubrique de toutes les formes du nom figurant dans
les textes ; et aussi des dénominations modernes (une ville peut avoir actuellement trois
noms différents : la ville slovène Bovec s'appelle en Italie Plezzo, en Allemagne et en
Autriche Flitsch) ; une marque indiquant la langue permet à l'ordinateur de prévoir les
caractères typographiques qui s'imposent.

3. Description de la personne ou du lieu. Pour un personnage, nombre ordinal, surnom
(sobriquet), rang, référence à des lieux le concernant.

Pour un lieu, localisation ; objet situé sur ou dans un lieu mentionné (église, autel,
moulin...).

4. Année ou limites chronologiques cette indication pour un index cumulatif n'est pas
superflue, chacune des éditions ayant sa numérotation particulière.

5. Numéro du document (avec subdivision s'il est long 20 I, 20 Il, ect.). Il serait
souhaitable d'indiquer de façon particulière les documents faux et les années erronées.

6. Information renvoyant à d'autres rubriques : pour un personnage, relations sociales
ou de parenté ; pour un saint, église portant son vocable ou contenant ses reliques ; pour
un lieu, personnages y exerçant une fonction, ou en portant le titre etc.

Enregistrement
Le procedé d'enregistrement est très descriptif ; il ne peut être présenté ici dans son

détail. Il tient compte de la nécessité d'entrer des informations générales sur chaque acte
concerné. Une dénomination simple préalable permet de savoir que l'enregistrement
concerne un regeste(R$) ; P$ concerne une personne, puis à son propos VP$ un rapport
de parenté, BP$ un rapport social, OP$ un rapport avec un lieu, enfin un renvoi à la
source (VN$). Pour l'enregistrement concernant un lieu, l'indicateur est 0$, et par
conséquent TO$ introduit la description topographique, VO$ un renvoi d'un lieu à un autre
ou à une personne ; X$ annonce des données intéressant des vocables associés à des noms de
personnes.

Chaque dénominateur commande une série d'informations, comme on va le voir avec le
détail des entrées amorcées par R$:
R$ : enregistrement des données intéressant un Régeste. Viennent successivement
- le numéro d'ordre de l'acte,
- un numéro servant au traitement interne,
- un sigle précisant de quel type de texte il s'agit (traduction, analyse, mention),
- la date,
- le lieu d'acte juridique (en orthographe normalisée),
- la forme de la tradition (original, copie),
- le degré d'authenticité,
- une analyse de l'acte.

Voici un autre exemple encore, concernant cette fois une personne

Pour plus de détail, cf. l'index p. 129 . 156 et l'Avant-Propos (p. 131-134) de l'ouvrage cité ci-dessus.
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P$ marque le début de l'enregistrement ; suivent
- le n ° d'identification,
- la forme normalisée du nom (on peut reproduire les termes mêmes de la source en les faisant
précéder de Q, on ajoute pour certaines personnes leur n° d'ordre en chiffres romains, suivi du
chiffre arabe correspondant qui peut être lu par l'ordinateur
ex. Pierre + lI +2).
- le descriptif de la personne : surnom, métier, état,
- la localisation de l'individu,
- l'institution en rapport avec la personne (ex. Eglise romaine pour un cardinal, lieu d'exercice
pour une fonction).
Des indications adaptées suivent les différents enregistrements amorcés par VP$, BP$,
OP$, VN$, 0$, T0$, VO$, X$.

Problémes particuliers
Ce sont ceux auxquels il a fallu être particulièrement attentif.

- Le repérage d'une personne peut être compliqué par des variations d'orthographe, de
titres, de renvois.
A partir de P ... $UIric+II+2+/patriarche/d'Aquilée, l'ordinateur donnera sans difficulté
Ulric II patriarche d'Aquilée, ou Aquilée'patriarche ---> Ulric II.

Pour Maître Ulric de Résia, le problème se complique du fait qu'Ulric peut être
originaire de Résia, mais pas maître à Résia

à partir de P ... $Ulric/Vodalricus/maître/de Résia, on aura à l'index : Ulric, maître,
de Résia, qui est convenable, mais Résia, maître - Ulric ne l'est pas, car il n'y a jamais
eu de maître à Résia. Il faudrait donc dire : Résia, personne citée - Ulric, maître. Ce
point délicat n'est pas réglé, et il faut laisser à l'utilisateur l'initiative de trancher
(traitement manuel).

Plus complexe est le cas de Rodolphe d'Osoppo, curé de Cormons, enregistré comme
suit: P.. .$Rodo/phe/Rodolfus/curé/Cormons;Osoppo, qui donnera Rodolphe, curé, de
Cornions, d'Osoppo.

Même chose avec P... $  Engelbert+II+2+/avoué; comte/Aquilée;Gorizia;Moggio.
Enfin il faudra rapprocher Romulus, chancelier du patriarche, et R. évêque de

Concordia, qui désignent une seule et même personne.
- Un sort particulier est réservé aux personnes seulement évoquées, mais non réellement
présentes, qu'elles soient vivantes ou mortes, par ex. un saint, ou un parent ou une autre
relation : ex. X, frère du duc (le duc n'est pas cité nommément, mais existe et vit encore).
- Les renvois d'une personne à une autre sont à traiter avec soin. L'ordinateur doit
renvoyer de A à son frère B et vice versa. Il faut intervenir manuellement si l'on veut
être très précis. Sinon, l'ordinateur va se tirer d'affaire : par ex. lohannes, filius Azzonis
donne:
Azzo ... ; fils ; Jean
Jean ... fils de ; Azzo
- Il importe de normaliser les différentes formes d'un même nom de personne.
- Les données de la source réclament parfois des aménagements si l'on veut trouver
sûrement un lieu.
Ex. pour le Frioul, au lieu de provincia Foroiuliana, sous la lettre P, il faut adopter
Foroiuliana provincia, sous F, car c'est sous F qu'on sera tenté de chercher Forum Julium
pour Frioul, et non sous P.
Même chose pour Ecclesia sancti Andree qu'on ne peut mettre sous E.
- Aménagements nécessaires aussi pour une institution citée de deux manières
différentes, comme l'église Saint-Jean sur Gail et Saint-Pierre en Garnie, avec une
rivière d'un côté (le Gil), une région de l'autre (la Carnia).
- Latran apparaît avec renvoi sous le nom de Rome, pas encore en donnée indépendante.

On aura donc RomelRoma (ital.), Latran, avec par ailleurs Lateranum, Rome, Latran,
et non Latran/Lateranum.
- Dans le cas de noms non normalisables ou non identifiables, l'index comporte la forme
donnée par la source.
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Un autre problème est posé par les noms de lieux connus sous formes modernes
différentes, comme Bovec/Flitsch/Plezzo, cité plus haut et dont toutes les formes doivent
naturellement figurer à l'index.
- Dans le cas d'enregistrement d'une analyse et non d'un texte, le nom est donné sous une
forme brute et non normalisée seule.
- Les personnes évoquées sans noms sont placées en tête de l'index avec l'indication NN,
suivie des éléments d'identification.
- Les problèmes d'alphabet ont été réglés en confondant K et C, J, Y et I. Les lettres
suscrites sont placées à côté de la lettre concernée (Voda pour V(o suscrit)da); le e cédillé
est transcrit e. Certes il y a des cas particuliers qui réclament plus de précisions. Ex. Uu,
Uv,Vu, Vv deviennent W. Pour Artuuicus, est-ce Artwicus ou Artuvicus ? Par prudence
l'éditeur précisera +Artuuicus+ Artuvicus+
- La ponctuation du texte n'est pas sans importance ; elle peut interférer avec celle
utilisée dans l'entrée des données. Pour l'heure, la solution est de corriger manuellement.
Ex. P$../W/maître ; ecclésiastique/ de Cividale ; de Ponte comprend deux descriptifs et
deux noms de lieux. L'index donnera W. ; maître ; ecclésiatique/ de Cividale ; de Ponte,
alors qu'il faut en réalité inverser virgules et points-virgules pour avoir W. ; maître,
ecclésiastique ; de Cividale, de Ponte.

Le classement adopté pour les homonymes a été le suivant
- saints
- noms sans autre précision
- noms sans déterminatif, mais accompagnés d'une ou plusieurs autres précisions
(parenté, localisation)
- noms avec titres,
- noms avec description plus précise (surnom, métier, etc.)

noms avec numéro d'ôrdre ( I, Il, III).
Chacun peut adopter à sa guise un autre type de classement.

Certains points faibles demeurent, comme par exemple les cas où deux renvois sont
nécessaires : un chevalier du patriarche, parent de X ; il y a un renvoi automatique du fils
au père, mais pas à son frère cité avec lui.

Perspectives d'avenir
Pour le deuxième volume de la série, l'ordinateur sera plus largement utilisé. L'édition

sera entièrement traitée par son intermédiaire et de la sorte il sera superflu
d'enregistrer les formes de la source.

L'architecture des données enregistrées doit être rapprochée au maximum de
l'architecture de la "Prosopographie des territoires sud-est de 'Empire romain jusqu'à
l'an 1250" (projet traité dans le même Institut) pour épargner temps et fatigues. La
différence principale de cette banque de données consiste dans la réunion de la description
d'une personne et son rapport-lieu dans un "champ" unique au cours de l'enregistrement.
Evidemment ce système facilitera la réunion des descriptions et des rapports-lieux
correspondants dans les cas compliqués décrits ci-dessus (Ulric maître de Résia,
Rodolphe d'Osoppo, curé de Cormons, etc.) D'ailleurs l'élaboration de certains renvois
sera développée, en particulier les renvois des lieux aux personnes correspondantes.

Il conviendra enfin que nous adoptions le mode "d'enregistrement à la deuxième
génération du logiciel CLIO, c'est à dire KLEIO, également élaboré par M. Thaller.

Bien sûr nous nous efforçons de trouver des solutions aux problèmes présentés et
encore non résolus. En outre il serait souhaitable de trouver une manière de substituer
les prénoms aux surnoms comme mots de référence, et inversement. Pour un index sur le
Haut Moyen Age, on préférera les prénoms comme références ; pour un index sur le Bas
Moyen Age ou sur les Temps modernes, on préférera les surnoms. Sans harmonisation, il
ne serait pas possible de cumuler certains index de la période transitoire. Le prototype
décrit n'est pas encore en mesure de satisfaire ce désir car les surnoms sont classés sous
l'entrée "description", c'est à dire comme titres.
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En dernier lieu, reste le problème de développer un logiciel qui satisfasse les exigences
de la fusion d'index rédigés en plusieurs langues. Nous savons bien que trop souvent un
mot n'est pas facilement remplaçable par un seul mot d'une autre langue. Voilà peut-être
la difficulté majeure en ce qui concerne la fusion des données qui constituent la base de
tous tes index traités.

Reinhard HÀRTEL
Université de GRAZ

Albanus -* Albano
Albero (Albero) 1150: U 15
Athero (illber,), vo?, Kapcllan: Berthold
Alb* rtus -i. Adalbert
Albona (Abona; Labin [kroat.]), in lstrien; Oenanrite:

Adalbert; Meinhard
Albus Engelbert

-
Aldinus 1232: U 07; nepos von: Walchun, von

Vendoglio
AlexanLer 111., I'apet 1177: U 23
Alrarn p,u., --* Adalram
Amalriçh (Arnatricu.î) 1240: U 81; Bruder von:

Itudoif, Marrer von CormonB, von Ogoppo
- Cragia, von Gemona 1240: U 81
- Pfnrrcr, Mônrh von Moggio 1242: U 83
Arnalricus -+ Anuilriclt -
Ania,idi (A  nani1u.) (III.] 1119: IV 4; Patrozinlum

von: Moggio, Miclio.etskapelle
Amaro (A ,narum, Mariinum), aùdi5stlich von Tolmezzo

1070: U 1, 1072: U 2, 1130: US, 1149: U 14, 1184:
U 28, 1225: U 51, 1228: U 57, 1236: U 74

- Gciiannt.o: Johannc g, &abla; Vitalig
Arnaruni --> Amaro
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- Kapellan 1136: U 8; Kapellan von: Piigrim I.,
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A
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Acquilegiensi.# --> Aquileia
Adaleruin -+ Maglern
Adalbert (Adalpretu8, Adelberlus, Adelpretu, A1.bertu8)

1158: U 18; Bruder: Bernhard
- von Albona 1147: U 12; Bruder: Meinhard

von Biauzzo 1203: U 39 erw.; Sohn: Engelbert
- von PoI& 1166: U 20 1; VaaII von: Ulrkh II.,

Patrisreh, von Aquileia
- von WoiIlonRtcin? 1231: U 02
- Kapellan 1149: U 14, KapeHan von: Konrad 111.,

Kônig
Adntprelu8 --* Adalbert
Adatram (Adeirammlz3, Adelramu3, Airammus)
- von Cu8ano 1158: U 18, 1164: U 19; Broder:

Heinrch, von Cuano
- von Weiøenstein? 1231.-UO2
Adalrich (A1deriw,), Notar 1188: U 29; Noter von:

Gottfried, Patriarch, von Aquileia
AdeIarum - Maglern
Adelbertus Adalbert
Adelpre1u  AdAlbert
Adelmot (Ade2,nota) 1189: U 29, U 30; Cattin von:

D'UNE BANQUE DE DONNÉES

INDEXATION AUTOMATIQUE DES SUPPLQUES D'URBAIN V

• 'Z

Parallèlement à l'édition des lettre communes d'Urbain V (1362-1370) en voie
d'achèvement - le dernier volume paru, t. XI, Table des noms de personnes et de lieux, L-
Z, est sorti en 1986 et le t. XII, Table des matières est sous presse -, l'équipe
avignonnaise du C.N.R.S., actuelle U.A. 1011 et plus précisement Centre de Recherches
sur la papauté d'Avignon, situé aux Archives départementales de Vaucluse, chargée de cette
publication selon des méthodes traditionnelles, a entrepris aussi depuis 1978 avec le
concours de l'Ecole Française de Rome et de l'institut de Recherche et d'Histoire des
Textes, une exploitation informatique des suppliques de ce même pontife.

Actuellement les 11 registres de suppliques d'Urbain V subsistants (Arch. Vat., Reg.
Suppl. 36 à 46) qui couvrent les quatre premières années du pontificat, avec une lacune
de quelques mois portant sur la fin de la deuxième année et le début de la troisième, ont été
entrés en machine, offrant ainsi 20481 documents informatisés. En effet, chaque
supplique a donné lieu à une analyse rédigée dans la langue d'origine du texte des
registres, en latin, en suivant généralement d'assez près le texte et en conservant toutes
les informations. A partir de cette analyse une notice informatisée a été saisie en machine,
en une suite de zones regroupées sous trois grands paragraphes, outre le paragraphe de
référence - le requérant, la requête et les commentaires, limités le plus souvent à la
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réponse du pape quand elle y figure ; à l'intérieur de ces zones prennent place tous les
noms propres rencontrés dans les suppliques et dont il faut établir les tables.

Alors que le système ICOREM (société de service informatique du département de
Vaucluse à Avignon) assure la saisie des documents et l'interrogation du fichier en
conversationnel, le système CLEC, à I'I.R.H.T. à Paris est utilisé pour rétablissement des
index de noms de personnes et de lieux, ainsi que pour la sortie (éventuelle et non
systématique) de table des matières.

Un programme d'interface, réalisé par la société ICOREM, assure le passage du fichier
conçu pour le système ICOREM au fichier CLEO.

Index des noms propres de lieux et de personnes
Un code numérique placé devant chaque nom propre en assure le repérage par la

machine. Le chiffre varie selon la nature du nom (1 pour les prénoms, 2 les patronymes,
3 les vocables, 4 les localités, 5 les diocèses, 6 les régions ou pays, 7 les ordres
religieux). li serait donc facile, par ce seul procédé, d'obtenir soit une liste globale, soit
des listes différenciées, ce qu'ICOREM réalise à la demande.

Mais en réalité le problème de l'index onomastique est plus complexe. Dresser un
index, c'est établir une liste alphabétique de noms pourvus le plus souvent d'un contexte
explicatif par exemple un patronyme doit être accompagné du nom de baptême, un nom de
lieu de la nature du lieu qu'il identifie (ville, diocèse, église, abbaye, rivière, etc.). Ce
contexte est, dans l'exploitation des suppliques, relevé avec le nom ; ainsi le patronyme
avec le prénom. Mais son extension est variable. Le contexte peut

- coïncider avec une zone l'élément d'information contenu dans une zone constitue le
contexte le plus normal du nom propre qui s'y trouve.

Ex. RES canonic. et  preb. cum supplemerlt. eccl. 3S.Salvatoris
RES 4îrajecten.

Sortie à Trajecten:
canonic. et preb. cum supplement. ecci. S. Salvatoris

1364/04/17 SO4200800 fol. 101v.
- être élargi à un groupe de zones : quand plusieurs zones ont trait au même individu,

comme c'est le cas notamment pour le requérant dont le prénom fait l'objet dune vedette
complète, comportant outre le prénom et le nom, l'indication de son origine, sa parenté,
son lien avec l'intercesseur, ses titres, sa charge, ses titres universitaires, dans la
mesure où ces renseignements sont tournis dans la supplique.

Ex. NOB iRic. de 2Bellomonte
FAB secretar. lJoa. de 2Borbonio,
TIB presbyt.
DIB 5Rothomagen. dioc.,
TIU mag.in art.,
TIU mag.in theol.

sortie à
flIC, de Bellomonte

secretar. Joa. de Borbonio, presbyt. Rothomagen.
dioc., mag. in art., mag. in theol.

1363/09/21 SO4001129 fol. 138v
- de même pour tous les noms cités dans les zones du paragraphe requérant autres que

dans la zone NOB(nom du réquérant) avec laquelle ils sont directement liés.
Ex. NOB 1 flic, de 2Bellomonte

FAB secretar. lJoa. de 2Borbonio
TIB presbyt.
DIB 5Rothomagen. dioc.

sorties à : Joa de Borbonio
(flic, de Bellomonte secretar.)

1363/09/21 SO4001129 fol. 138v
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ou autre Ex. NOB lAnfred. de 2Riani
PAB riat. 1J0. de 2Riani

sortie à : Jo de Riani
(Anfred, de Riani riat.)

1363/03/03 S03800194 fol. 123
- être restreinte à quelques mots à l'intérieur d'une zone : en ce cas le contexte est

délimité par des parenthèses ; on peut aussi, dans une zone, délimiter par des crochets
pointus <> tout ce qui n'entre pas dans le contexte.

Ex. VAC <per obit.> 1 Bern. de 2Nexonio capell. pape
sortie à : Bern. de Nexonio

cape II.pape
1362/11/14 S03600030 fol.004v

ou autre Ex. VAC per obit. ext.rom.cur. ultimi (prep. morlast. 4Sancti-Maxentii
5Pictaven. dioc.)

sorties à : Sancti-Maxentij
Pictaven.dioc. (prep.monast.)

S03600050 fol.007
et à Pictaven.

dioc. (prep. morlast. Sancti-Maxentii)
S03600050 fol.007

Un contexte peut naturellement comprendre plusieurs noms propres. En ce cas l'index
comporte une sortie à chacun des noms propres (cf.supra). Afin de ne pas alourdir
exagérément la table et de ne pas rendre le contexte incompréhensible on a tenté de
réduire les fiches de renvoi, en utilisant un signe spécial (le slash I) de limitation de
contexte

Ex. VAC per (provis. lAnt. de 2Fies diac. Leodien. dioc./ de canonic. sub expect.
preb. ac dign. persan. seu off. eccl.
4Leodien.)

sorties à
- Ant. de Fies

diac. Leodien. dioc.
1363/08/22 SO4000989 fol.112

- Leodien.
provis. Ant. de Fies diac. Leodien. dioc. , de canonic. sub expect. preb. ac
dign. persan. seu off. eccL)

1363/08/22 SO4000989 foi. 112

Enfin s'est posé le problème des graphies multiples pour un même personnage ou un
même lieu entraînant une multiplication de vedettes. Dans ce même souci d'alléger la table
et d'éviter cette malencontreuse dispersion des informations, un programme récemment
réalisé à l'l.R.H.T.permettra pour l'avenir de déterminer, dans ce cas, une vedette "de
regroupement", choisie pour sa graphie la plus usuelle ou la plus fréquente, rassemblant
comme il se doit, toutes les références des différentes formes synonymes rencontrées
celles-ci, signalées à la machine par un signe spécial, feront l'objet d'une simple vedette
de renvoi à la vedette de regroupement.

Les index généraux des noms propres sont dans un premier temps réalisés pour chacun
des registres de suppliques au fur et à mesure de sa saisie et relecture définitive, mais on
peut envisager par la suite une éventuelle refonte par année ou bien pour la totalité du
pontificat.

A l'heure actuelle les index généraux des registres 36,37,38 et 39, d'une présentation
sensiblement améliorée pour les derniers, sont confectionnés, et l'index du registre 40
doit être réalisé à I'I.R.H.T. d'ici fin 1987. Ainsi dispose-t-on de l'index de toutes les
suppliques de la première année du pontificat d'Urbain V, de beaucoup la plus importante
(5 registres sur les 11), et on peut espérer et souhaiter voir l'entreprise achevée d'ici
deux à trois ans. Ces index sont consultables à Avignon (Archives départementales), à
Paris (I.R.H.T. et Archives nationales) et à Rome (Archives vaticanes et École Française),
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on peut en faire aussi l'acquisition à la demande. II pourront rendre de grands services
aux chercheurs contraints jusqu'alors de dépouiller folio par folio la totalité d'un ou de
plusieurs registres pour trouver trace du personnage ou du lieu qui les intéresse. Il est à
noter que la multiplication des vedettes (au prénom et au nom de famille et
éventuellement aux autres noms propres le qualifiant pour un personnage, au lieu et à son
diocèse pour un toponyme) en font un instrument de travail supérieur à la majorité des
Index confectionnés manuellement, sans parler de la diminution des erreurs de renvois
chiffrés dont étaient parsemés jusque là les index traditionnels (par suite des inévitables
fautes de copie, de dactylographie) même s'il reste, pour être tout à fait honnête, encore
un certain pourcentage d'erreurs dues à des fautes de saisie de cette énorme masse de
documents et aussi quelques maladresses dans la confection et rédaction des vedettes plus
ou moins imposées par le système de codification et la présence des flexions. Toutefois ces
index atteignent un double but appréciable : celui d'être rapidement réalisés, (bien que
les efforts en amont n'aient pas été de la moindre façon diminués, tout comme ce fut le cas
pour la confection manuelle de l'index onomastique des lettres communes, qui pourtant a
demandé un minimun de trois années pour être menée à terme) et celui d'être un outil
indispensable et pratique d'approche des registres des suppliques.

Janine MATHIEU
UA 1011 du CNRS

INDEX, TABLES ET BANQUES DE DONNÉES

DE LA BANQUE A LA TABLE

UNE APPLICATION "HISTORIQUE" DE TEXTO : LE REPERTOIRE INFORMATISE DES
SITES BYZANTINS

Projet
Le projet d'un répertoire informatisé des sites byzantins a été lancé, voici une dizaine

d'années, par Madame Hélène Ahrweiler, dans le cadre du Centre de Géographie historique
du monde byzantin (Groupement de Recherche "Territoires et Sociétés des Mondes romain
et post-romain") qu'elle dirige, au Centre Malher à Paris. Son premier objectif était de
répondre à l'attente des byzantinistes qui se heurtent sans cesse aux problèmes de
localisation des toponymes rencontrés dans les textes.

L'idée, séduisante au départ mais totalement irréaliste, de réaliser un index général
des noms de lieux fut rapidement abandonnée. En effet les membres de l'équipe ne
pouvaient se lancer dans le dépouillement illimité des textes et Surtout sans autre attrait
que celui de constituer des listes de noms. Un type de texte fut donc retenu : les Vies de
Saints écrites en grec, le plus souvent éditées sans index, qui par leur nature même
constituent une véritable mine d'informations topographiques, administratives,
économiques et humaines fort précieuses pour qui s'intéresse à la géographie historique.
Là encore il fallait définir un champ d'investigations susceptible de donner des résultats
tangibles dans un délai suffisamment court pour satisfaire à la fois les bailleurs de fonds
et les "opérateurs". L'équipe décida donc de sélectionner les Vies de Saints concernant
l'Europe Balkanique, l'Asie Mineure et le Proche-Orient entre le 4e et le 12e siècles.

Le choix informatique
Dès le départ le projet fut conçu dans une perspective d'informatisation, avec tous les

"mirages" que faisait naître ce mot à la fois magique et démoniaque. Le choix de TEXTO
intervint après des mois, pour ne pas dire des années de tentatives ratées. En effet
l'équipe avait ses exigences, l'outil informatique devant se plier à ses "pratiques"
scientifiques et s'accommoder de la faiblesse de ses moyens en informaticiens. (Pour de
plus amples détails sur la "saga" de l'équipe, voir le courrier des lecteurs). TEXTO,
nouvellement acheté par CIRCE, en 1985, sauva le projet car il répondait à cette double
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incipit des textes non identifiés ou peu connus, des extraits, des gloses ; cotes des
manuscrits
- copistes, miniaturistes, possesseurs et utilisateurs
noms des personnes, cotes des manuscrits, feuillets de la partie dans le cas d'un recueil
factice
- manuscrits datés:
dates de copie, cotes des manuscrits, feuillets de la partie (cf. ci-dessus)
- manuscrits localisés
lieux de copie, cotes des manuscrits, feuillets de la partie (cf. id.)
- filigranes
types de filigranes (avec ou sans renvoi à un répertoire), cotes des manuscrits, feuillets
de la partie (cf. id.)
- autres manuscrits cités
cotes des manuscrits cités, cotes des manuscrits décrits.

Les données retenues se répartissent en trois catégories
- description matérielle
cote du manuscrit, feuillet de chaque partie dans le cas d'un recueil factice, support,
filigranes, autres manuscrits cités
- contenu:
feuillets extrêmes des textes ; auteurs, titres d'oeuvres, textes anonymes, caractère ou
classe de l'oeuvre dans le manuscrit concerné ; incipit des textes, des extraits, des gloses
- origine
origine géographique (au sens large), copistes, miniaturistes, lieux de copie, dates de
copie
- histoire
possesseurs et utilisateurs

Enregistrement et traitement des informations
Les informations doivent bien entendu être normalisées quant à leur orthographe et

leur présentation, jusques et y compris le blanc (qui a valeur de caractère) ; les nombres
(mieux vaut utiliser les chiffres arabes) exigent une attention particulière (blancs ou
zéros compensatoires) ; les signes de ponctuation, classés par l'ordinateur selon un ordre
préétabli, ont été parfois utilisés pour obtenir une hiérarchie typographique
satisfaisante.

Pour pouvoir être traitée, chaque information doit être enregistrée individuellement et
précédée d'une étiquette de trois lettres, assez parlante et facile à mémoriser

SUP support FFE feuillets extrêmes
FIL filigrane ATN auteur traduit normalisé
LCN lieu de copie TIN titre normalisé
COP copiste ING incipit de glose
MIN miniaturiste INE incipit d'extrait

Le nombre des étiquettes concernant les auteurs et les textes est assez élevé, car il
faut
- prévoir deux tables auteurs/oeuvres, selon qu'il s'agit de textes classiques (l'essence
même du Catalogue) ou de textes non classiques ; il y a deux séries similaires d'étiquettes,
la lettre médiane C suffisant à faire la différence (ACN/AUN, TCN/TAN) ; un même
auteur médiéval ou humaniste a des étiquettes différentes selon qu'il figure dans l'une ou
l'autre des tables.
- introduire les renvois généraux nécessaires : traducteur/texte traduit ; titre
secondaire/titre principal ; auteur apocryphe/auteur réel ; auteur/biographe ; texte
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commenté/commentateur. Les renvois généraux sont enregistrés, et complétés au fur et à
mesure des besoins, dans un fichier alphabétique séparé, qui est joint au fichier des
données lors du traitement.

li y a deux genres d'étiquettes
- simples, quand elles accompagnent une donnée suffisante par elle-même (cote du
manuscrit, support, filigrane, date de copie, lieu de copie)
- avec endoliens, (c'est à dire avec un exposant numérique : 01, 02, 03, etc...) quand
elles accompagnent des données solidaires entre elles, par exemple pour les textes
(feuillets, auteurs, titres, incipit, etc...)

II faut enregistrer les étiquettes simples avant les étiquettes avec endoliens et on peut
avoir deux séries parallèles d'endoliens, l'une pour les textes, l'autre pour les
personnages. Diverses astuces techniques permettent de traiter les notices longues de
manuscrits homogènes ou les notices complexes des recueils factices, afin d'éviter au
maximum les répétitions. Mise à part la prééminence des étiquettes simples sur les
étiquettes avec endoliens, l'ordre dans lequel sont enregistrées les données de l'un et de
l'autre groupe n'a en théorie aucune importance dans la pratique, et pour ne rien
oublier, il vaut mieux suivre un schéma fixe.

Une fois enregistrées et contrôlées, les données peuvent être exploitées, moyennant
quelques manipulations intermédiaires d'ordre technique. Le système CLEO offre un
programmme de tri simultané sur 25 étiquettes réparties en 5 niveaux de 5 étiquettes
chacun, accompagné d'un programme d'édition qui établit la mise en page (interlignes
et rentrés) ; des options permettent soit de classer alphabétiquement plusieurs étiquettes
semblables se trouvant dans la même notice (les filigranes) ou dans le même endolien (les
incipits de gloses), soit de filtrer les informations (retenir seulement les manuscrits en
papier pour en donner les filigranes).

Les avantages du traitement automatique
La saisie des données
- La documentation manuelle offre deux inconvénients

a - recopier plusieurs fois les mêmes informations dans un ordre différent, en fonction
du type de table (auteurs/titres ; copistes, possesseurs et utilisateurs ; incipit)

b - limiter, pour gagner du temps et de la place, les informations à l'essentiel et par
conséquent perdre la possibilité de mieux les appréhender.
- La documentation informatisée présente deux avantages:

a - un seul fichier suffit pour toutes les données et il n'est pas plus long, malgré les
apparences, d'enregistrer en une fois toutes les informations concernant un manuscrit
que de répéter tout ou partie de ces informations dans plusieurs fichiers manuels

b- les mêmes données sont réutilisables sans problème dans plusieurs index : la cote
du manuscrit figure bien évidemment dans toutes les tables ; les feuillets de la partie se
retrouvent dans l'index des filigranes et dans celui des copistes, miniaturistes,
possesseurs et utilisateurs ; les éléments du contenu figurent dans les deux tables
auteurs/textes.

La consultation des données
- La documentation manuelle met souvent en jeu plusieurs fichiers différents, suppose
la transcription des renseignements utiles (voire même leur dactylographie), d'où une
perte de temps et des risques d'erreurs sans compter des vérifications éventuelles dans
des fichiers ou dossiers de complément.
- La documentation informatisée qui peut être facilement complétée et tenue à jour, est
accessible en tous temps et dans sa totalité ; tous les renseignements, en principe exempts
d'erreurs puisque les entrées ont été corrigées, sont immédiatement disponibles. Le
nombre des tris (correspondant chacun à une table donnée) est limité seulement par
l'imagination des utilisateurs et chaque tri peut se faire de trois façons
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a - le traitement "général", où toutes les informations introduites par les étiquettes
retenues sont triées et classées selon les niveaux et la mise en page prévus;

b - le traitement avec "conditions sur zones", où certaines informations seulement sont
retenues, car cette option permet de trier sur le contenu - même des données ; on peut
ainsi obtenir la liste des manuscrits du De uiris illustribus Vrbis Romae écrits en Italie
au 14e siècle, ou celle des manuscrits contenant les oeuvres glosées d'Ovide, à l'exclusion
des Métamorphoses.

c - les tris coordonnés", mettant en jeu les mêmes paramètres mais dans un ordre
différent, enrichissent encore les traitements, qu'ils soient "généraux" ou avec
'conditions sur zones" : par exemple, les recherches sur les commentaires anonymes (en
partant soit du texte commenté, soit de l'incipit de la glose), ou encore sur les manuscrits
datés et/ou signés et/ou localisés.

Le traitement automatique des notices de manuscrits permet d'atteindre, avec des tris
"généraux" et plus encore avec les "conditions sur zones" ou les tris "coordonnés", une
finesse et une complexité que les meilleurs des documentalistes seraient bien en peine
d'obtenir aussi rapidement.

Jeannine FOHLEN
I.R.H.T.

Inci pit de vies, gloses et cosaetairea anonyaes
avec auteurs et textes concernée

V^

11
Primum librum fecit Ci-aclus eplstularum In QUO flOfl egit
derisorle sicut in sermonibus

HORATILIS
Eplstulae

Vat . lat .01587
f . 80v-99v

Primum vItium quod est iriepta partium cilsposltlo reprehendlt
Orat lus

KORATIUS
Arte poetica (De)

Vat . lat .01587
f .49v-55v

- iiitaire général•Alio or de notte me sogi b
Vat.lat.01583 Gr&ce à l'étoile, les incipit su langue

f..173 vulgaire sont Classés en premier.
•Danr sperancla sciam f1911 e se de

Vat . lat .02 194

DonQue se Il miel desiri
Vat. lat .02205

f.86

A semper 1'.nga est pteterouam In nominativis accusativls et voca-
t Ivis

Vat. lat .01493
f .85v-86v

A Orosius. Abel quomodo 1nte11Ige-dum est quod sanguls Abel
Vat. lat .00793

f.89-95v
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L'INFORMATION
CHRONIQUE "BANQUE DE DONNÉES OPÉRATIONNELLE"
FRANTEXT

Première de ce style, par son ampleur et son architecture, FRANTEXT est une base de
données textuelles dont le corpus rassemble dès à présent environ deux mille six cents
oeuvres de la littérature française. A ce trésor qui s'accroît régulièrement, s'ajoute une
collection de textes relevant des domaines des arts, des sciences et des techniques, Soit au
total un fonds de cent soixante millions d'exemples, répartis sur quatre siècles, du XVII8
au xxe siècle, et géré par un logiciel propre, STELLA (Système de Textes en Ligne en Libre
Accès) écrit en PLi par J. DENDIEN.

FRANTEXT est interrogeable à distance en interactif de n'importe quelle station de
consultation équipée d'une console, notamment à partir de bibliothèques universitaires et
publiques. Des prestations en différé peuvent être assurées par correspondance.

La majeure partie du corpus constitué procède des fonds d'exemples constitués en vue
de la rédaction du Dictionnaire Trésor de la Langue Française. Un juste équilibre dans le
choix de textes a été observé en fonction de la répartition dans le temps, et de la
représentation des genres : romans, théâtre, poésie, mémoires, récits de voyage,
correspondance, éloquence, presse, traités et essais, etc.

Les textes nouveaux sont choisis à partir de critères philogiques et chronologiques, et
en fonction des demandes exprimées par la communauté scientifique.

Au delà de l'intérêt littéraire et linguistique qu'elle sert, FRANTEXT contribue
largement à l'histoire des faits, de idées, des institutions, des comportements. A travers
les mots ce sont les formes du discours qui sont repérées à des fins d'études socio-
linguistiques ("quantité et distribution des tutoiements et vouvoiements dans les
dialogues") ou psycho-linguistiques (le je dans les journaux intimes"). L'histoire du
vocabulaire conduit à l'histoire des idées et des faits de civilisation. Le relevé des noms de
rues dans l'oeuvre de Balzac peut compléter ou illustrer un Guide de Paris au XIX° siècle.
Sélectionner tous les passages de mémoires datés du 11 novembre 1918, c'est d'un seul
coup dégager un tableau des impressions des contemporains en face de l'évènement.

Les enseignants trouvent dans FRANTEXT non seulement un support de préparation de
cours et conférences mais une occasion d'exercices pour les enseignés.

Les terminologues et les traducteurs puisent dans FRANTEXT des preuves d'un usage et
des conditions d'emploi.

Aux créateurs de langue, celle de la publicité, des sciences et des techniques, FRANTEXT
offre des environnements analogiques et thématiques ; elle met en évidence les
mécanismes de la créativité lexicale.

Aux créateurs de textes, FRANTEXT procure un "matériau" de base riche, différencié et
d'un maniement souple.

FRANTEXT enfin peut satisfaire l'attente d'un public large de journalistes, de scolaires,
de curieux de langue et littérature françaises, qu'il s'agisse de classer, de dénombrer des
chaînes de caractères, qu'il s'agisse d'illustrer l'éventail sémantique d'un mot
polysémique, de suivre l'évolution dun sens, d'attester un terme savant peu usité ou
vieilli, qu'il s'agisse d'identifier, de compléter, de corriger un contexte, un calque, un
pastiche, un tour, un modèle, un style.

I.- Les services Frantext
Les corpus de travail

Ils peuvent être constitués par l'utilisateur en fonction des auteurs, des titres, des
genres, des dates ou périodes... ces critères pouvant être combinés

ex. : - Les romans de Montherlant écrits entre 1934 et 1939"
- "Un manuel de droit écrit en 1949"
- "Le Journal de J. Green et le Journal de Fr. MAURIAC".
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Ils peuvent être constitués automatiquement en fonction du ou des mot(s) à étudier,
ceci à partir de l'ensemble du corpus ou d'un corpus de travail déjà délimité (cf. supra)

ex. : - "Les textes dans lesquels on peut trouver des attestations de iepidoptère(s) oupapillon (s) -
- "Les pièces de théâtre dans lesquelles on trouve à la fois guerre et paix entre 1914

et 1918'
Les corpus de travail ainsi constitués peuvent être à tout moment modifiés (ajouts,

suppressions), combinés entre eux (unions, intersections, différences), triés (ordre
chronologique des oeuvres ou alphabétique des auteurs).

L'objet de la recherche

La cible peut être
- une forme ou une graphie : opéra, chantait.
[On peut créer des listes de formes, les modifier (ajouts, suppressions), les combiner

entre elles (unions, intersections, différences)]
- une séquence: opéra-comique, aujourd'hui, merci pour, musée imaginaire, la cime

indéterminée des forêts.
- une chaîne de caractères : eu-, -phile, -chron-.
On peut toujours préciser la place que doit avoir la cible en contexte : en début ou fin de

phrase, avant ou après une autre cible.

Ce qu'on peut obtenir à partir de chaque cible dans le corpus choisi
- des contextes (attestations, exemples) référencés, de longueur modulable jusqu'à

200 mots
ex. : " opéra chez P. Bourget dans un contexte d'une phrase" ou "opéra et romanesque chez

P. Bourget dans un contexte de 30 mots (co-occurrences)"
On peut aussi obtenir les segments répétitifs contenant une forme donnée
ex. ..............................................................pomme de terre .......................

eau de vie de pomme......................................
............................................pommes de pin .........................

- des séquences conformes à un modèle syntaxique donné
ex. : "avant que + [5 formes au masc.] + ne/n»"
- des fréquences
ex. : fréquences de hermétique (s) et hermétisme au XIXe siècle
- des index de localisation de formes.

Ces quelques opérations de base peuvent être exploitées à des fins multiples, par
exemple pour trouver ou attester des constructions (commencer à/de), dater une forme
("1ère attestation de anglomanie"), relever ou attribuer des citations, observer le
cheminement de clichés, sélectionner des définitions, des hapax d'auteurs, inventorier des
thèmes syntaxiques ("l'alternative exprimée par ou/soit dans le Journal de Gide") ou
attester des variantes orthographiques, dégager un usage, des constantes, des modes, etc.
Les possibilités offertes sont en réalité innombrables : l'utilisateur en découvrira très
vite de nouvelles par le choix des corpus et la combinaison des commandes.

Bien qu'il n'y ait pas, à proprement parler, de tris sémantiques, on peut lever
certaines ambiguïtés

- par la délimitation d'un corpus restreint : pour distinguer les emplois de fissure en
parlant d'un tableau, d'un mur, d'un vase, etc. à l'exclusion de tous les autres emplois
(médecine, géologie, etc. ), on ne travaillera que sur un corpus de textes indexés par arts

- par le biais des cc-occurrences : pour isoler les emplois de circulation dans le sens
de "circulation sanguine" même dans les textes non-médicaux, on sélectionnera ce mot
dans les contextes où se trouvent aussi coeur et sang;
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- par la place du mot dans la phrase, ou par rapport à un signe de ponctuation ( , car
= conjonction tiens I = exclamation)

Des index ou concordances d'oeuvres (listes générales de formes d'un texte avec
fréquence et localisation, avec ou sans contextes) peuvent être obtenus en différé.

Il.- Modalités d'accès
1/ Pour avoir accès en interactif à FRANTEXT, il convient de demander l'ouverture d'un

compte spécifique au centre serveur CENTRE INTER-REGIONAL D'INFORMATIQUE DE
LORRAINE (CIRIL), rue du doyen Roubault, 54500 Vandoeuvre - tél. 83 55 15 45.

Les coûts sont établis selon la tarification en vigueur au CIRIL.
2/ pour la consulation de FRANTEXT par l'intermédiaire d'une station d'interrogation il

convient de s'adresser pour Paris à
- la Bibliothèque Universitaire de PARIS III-Censier

13, rue de Santeuil
75005 PARIS.

- la Bibliothèque Publique d'information du Centre Georges Pompidou
rue Beaubourg
75001 PARIS.

- la Bibliothèque de l'Université de PARIS-VAL-DE-MARNE
avenue du Général de Gaulle

94010 CRETEIL Cedex.
(la liste complète des stations d'interrogation de PARIS et province peut être envoyée sur
demande).

3/ Pour obtenir, par courrier, des concordances et index d'oeuvres établies en différé,
s'adresser à

C.N.R.S. - Institut National de la Langue Française - Service des prestations -
44, avenue de la Libération - C.O. 3310 -54014 - NANCY Cedex

4/ Pour obtenir des renseignements sur FRANTEXT et ses développements et notamment
la liste mise à jour des stations de consultation, écrire à

C.N.R.S. - Institut National de la Langue Française - Service Frantext -
52, boulevard de Magenta - 75010 PARIS - tél. 42 45 00 77

Eveline MARTIN
Chargée de mission

INALF

LES ENOUETES

GENESE DE L'ANTHROPONYMIE MODERNE : UNE ETUDE EN COURS DES
MODIFICATIONS DE L'ANTHROPONYMIE ENTRE LE X° ET LE XIII SIECLES.

A l'initiative des médiévistes de l'université de Tours et avec le financement du
C.N.R.S., un groupe de chercheurs français et étrangers 1 ont constitué une équipe de
travail pour étudier la genèse médiévale du système anthroponymique moderne. Le but de
l'enquête est d'analyser le passage d'une dénomination par un nom unique à un système -
grosso modo le nôtre - fondé sur une double dénomination par un nom et un surnom
patronymique, qui s'hérite de génération en génération.

1 Ces chercheurs appartiennent aux universités de Barcelone, Caen, Fribourg, Genève, Limoges, Nantes, Nice,
Orléans, Paris I, IV, et X, Tours, à I EHESS et I'i-T.
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Cette enquête multicentrique, concernant des régions diverses de l'Europe, est fondée
sur le dépouillement unique, une analyse critique uniforme des documents et
l'établissement de tableaux statistiques homogènes. Une fiche de dépouillement commune
permet le traitement des données suivant un simple logiciel de gestion de fichiers et le
regroupement centralisé de ces données. Le but de l'enquête est de répondre, région par
région, afin de pouvoir les comparer les unes aux autres, à quelques questions dont les
principales sont les suivantes

- à quelle date et à quel rythme s'est fait l'établissement du système à deux noms (nom
+ surnom) ?

- dans quel rapport chronologique cette évolution s'est-elle faite avec l'évolution du
stock des noms déjà observée?

- quelle forme les patronymes ont-ils pris et quelle a été l'évolution de cette forme
(proportion des nomina paterna, de noms à valeur toponymique, et des sobriquets
divers) ?

- à quelle période le surnom patronymique s'est-il figé ?
- dans quelle mesure l'évolution est-elle différente ou parallèle chez les non-nobles et

dans les classes dominantes?
- et, but ultime, quelles indications tous ces traits anthroponymiques donnent-ils sur

l'organisation de la société ?

Dores et déjà, il apparaît que le resserrement et la modification du stock des noms est
antérieure à l'apparition du surnom comme mode général de dénomination des individus

- qu'il peut y avoir un siècle de décalage dans l'apparition du phénomène entre les
diverses régions étudiées,

- que le système des nomina paterna (nom associé au nom du père décliné au génitif) ou
sa version normande (du type "Guillaume fils Aymon") dure environ un siècle à partir de
l'apparition du nouveau système anthroponymique, dans les régions méditerranéenneset
océaniques, tandis que d'emblée les régions plus "continentales" (Limousin, Berry,
Bourgogne, Picardie) choisissent principalement des surnoms "toponymiques". Au bout
d'un siècle, les différences s'estompent et la solution continentale l'emporte partout plus
ou moins vite.

Ces premiers résultats laissent encore beaucoup de questions en suspens. Ils devraient
cependant être publiés dans l'année à venir tandis que l'enquête devrait s'étendre à de
nouvelles régions et à l'étude systématique de l'anthroponymie des femmes et des clercs,
qui du Xle au XIII8 siècles reste très différente de celle des laïcs de sexe masculin. Un atlas
des prénoms, permettant de cartographier des aires culturelles et aires d'influence
politique est également en préparation1.

Monique BOURIN
Université de TOURS

1 Tout apport d'information sera le bienvenu.
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LES RENCONTRES

PASSE ES

1 . 2 octobre 1987, Aix-en-Provence : "l'outil ordinateur et le métier
d 'hi star le n"

Preuve supplémentaire, s'il en était besoin de l'intérêt des historiens pour
l'informatique, un colloque dont le thème était *lou til ordinateur et le métier d'historien
s'est tenu à Aix-en-Provence les 1°" et 2 Octobre 1987. Organisé conjointement par B.
COUSIN (Université d'Aix) et A. ZYSBERG (LH.M.C. - C.N.R.S.), il s'inscrit dans la même
perspective que les colloques Prosographie et informatique (Paris - 1985) et
Standardisation et échanges de bases de données historiques » ( Paris - 1987). Avec un

thème moins international que le second, il avait pour but de rassembler des utilisateurs
de l'informatique, à des niveaux divers, et non plus de démontrer l'utilité de cette même
informatique.

Chaque exposé montrait pourquoi son auteur avait utilisé l'ordinateur, quelles
difficultés il avait rencontrées en même temps que les résultats obtenus grâce à cet outil
sans lequel il apparaît difficile, voire impossible,de traiter certaines données. Comment,
aussi, ces résultats peuvent obliger l'historien à une réflexion plus approfondie.

Les expose's étaient regroupés en différents thèmes
- le marché, la conjoncture, l'entreprise
- réseaux, alliances, parentés
- l'objet et l'iconographie
- le texte et la carte.
A côté des applications de logiciels connus, ce colloque a permis de découvrir - ou de

mieux connaître - ce qu'est un système expert. Le principe en a été expliqué par
A. FAUGERES qui l'a assorti d'un exemple appliqué à la toponymie, cependant que
M. D. DEMELAS montrait la genèse de sa recherche dans son exposé sur le système
expert appliqué à la reconstitution de réseaux dans la classe politique bolivienne et les
premières observations auxquelles elle était arrivée.

Dans le domaine de l'outil ordinateur et des textes, des perspectives ont été ouvertes
par A. FAUGERES et Ch.CHARLE qui ont expliqué la chaîne de traitement qui va de l'édition de
données, saisies par un logiciel de traitement de texte au traitement statistique. Un
programme spécifique recrée une structure qui permet de traiter les données en vrac"
dans le texte.

Dans ce domaine encore, Ph. CIBOIS a exposé une technique d'analyse de contenu qui
permet de prendre en compte de manière rapide un corpus assez vaste, entretiens non
directifs, enquêtes presse, en un mot des textes qui traitent de la même chose en termes
différents. Et ce, afin de repérer un débat social.

Enfin, toujours dans le domaine de l'étude de textes, M. GUILHAUMOU et A. SALEM ont
prouvé que la lexicométrie pouvait aider à la connaissance du mouvement révolutionnaire
avec étude appliquée à la série chronologique du l'ère Duchesne" d' HEBERT. Il ne s'agit pas
d'occurrences simples mais d'occurrences de segments répétés qui montrent comment le
journal est passé de l'offensive jusqu'à une apogée de son influence pour se cantonner
ensuile dans une défensive très vite sanctionnée par la chute brutale.

Ces quelques lignes ne se veulent pas compte-ru détaillé du colloque mais bien plutôt
essai partial et partiel d'intéresser le lecteur à ce qui a paru le plus nouveau ; et comme
les organisateurs ont l'intention de publier des Actes le plus rapidement possible, il sera
possible à chacun de connaître ce qui n'a été qu'évoqué ici et de découvrir les autres
exposés.

Michelle MAGDELAINE
I.H.M.C.
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7-10 octobre 1987. Bordeaux "Symposium-atelier Les données
judiciaires et l'ordinateur"

La Maison des Pays Ibériques de Bordeaux et la Fondation Européenne de la Science ont
organisé à Bordeaux un symposium-atelier" du 7 au 10 Octobre sur les données
judiciaires et l'ordinateur. En réalité, il s'agissait là de l'aboutissement -provisoire-
d'une  démarche entreprise il y a quelques années par des spécialistes de l'histoire de
l'inquisition, Gustav HENNINGSEN, Jaime CONTRERAS, Charles AMIEL, Robert ROWLAND, et
Jean-Pierre DEDIEU 1 notamment. Les archives de l'inquisition représentent, en
particulier pour l'Europe méridionale, un gisement colossal dont la masse même peut
rebuter les historiens ; surtout, l'homogénéisation des procédures juridiques et des
préoccupations des juges permet d'établir des comparaisons ou de cumuler des bases de
données historiques mises au point par des individus travaillant dans des endroits
différents et même poursuivant des objectifs indépendants les uns des autres.
L'inquisition offre un terrain fertile à l'échange et au cumul des données : encore faut-il
vaincre les difficultés liées à la standardisation et à l'échange des bases de données
historiques - d'où la présence de l'expert en la matière, Manfred THALLER.

Autour de ce noyau dur", la Fondation européenne avait invité des spécialistes des
bases de donn-ées historiquespliquées aux données judiciaires autres que celles de
l'inquisition : André ZYSBERG et sés galériens, Filippo RANIERI et ses juristes ; la Hongrie
(Eva POCS et Gabor KLANICZAY) et l'Ecosse (Stephen DAVIES) étaient également
représentés. Tous ces savants ont pu faire des essais et des démonstrations de leurs bases
de données respectives dans une réelle atmosphère de travail et de compagnonnage: la
formule atelier, si nécessaire dans le cas de l'informatique, a en effet parfaitement
fonctionné. Quant à l'aspect symposium, il a permis d'élargir la problématique, et de
poser des questions d'ordre juridique (R. MUCHEMBLED, D. TAMM), criminel (H. REINKE)
ou historique (M. AYMARD). A la suite de ces journées, pour la réussite desquelles il faut
remercier le maître des lieux, Joseph Perez, et les organisateurs, Jean-Pierre DEDIEU et
le secrétaire de la Commission pour les Humanités de la fondation, Christophe MUHLBERG,
les participants ont décidé de poursuivre leur travail en commun en structurant leur
collaboration, notamment dans le cadre de l'association History and Computing, la
Fondation européenne se retirant quant à elle, une fois parvenue à maturité cette
recherche qu'elle a aidé à grandir.

Jean-Philippe GENET
Université de PARIS I

ET A VENIR...

3-4-5 mai 1988, Grenoble : "L'Histoire de l'informatique en France"

*L'objectif du colloque est de rassembler les documents, les témoignages et les
observations.., de tous ceux qui ont contribué à l'Histoire de l'informatique en France dans
les dernières décennies, histoire de plus d'un tiers de siècle d'expériences, de réussites,

ce propos. II convient de signaler la parution d'un ouvrage qui rassemble les travaux de quelques uns des
participants à ce groupe : G. Pfenningsen, J. Tedesohi et Ch. Amiel, The Inquisition in Early Modem Europe
Studias on Sources and Methods, Dekalb, 1986.
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d'échecs, d'impasses, d'erreurs...". Sujet alléchant et qui ne laissera insensibles ni les
historiens que nous sommes ni les "pionniers de l'utilisation de l'informatique" que furent
beaucoup d'entre nous. Quelle place occupera le Moyen -Age ou même les Sciences
Humaines dans cette assemblée ? Au moins faut-il y participer I Pour information,
s'adresser à Clotilde CHALAND, I.N.P.G., Colloque sur l'histoire de l'informatique en
France, 46 avenue Félix Viallet, 38031 GRENOBLE Cedex.

Juin 1988, Jérusalem -Israël : "A.L.L.C. - A.l.Bi. Conférences"

C'est à Jérusalem que se tiendra cette année le congrès international de I'A.L.L.C.
(Association for Literary and Linguistic Computing) du 5 au 9 juin 1988, suivi du
2e congrès international de l'Association Internationale Bible et Informatique (9-
13juin). Yaacov CHOUEKA en est naturellement le maître dœuvre et nul doute que le
large programme envisagé par les organisateurs (d'un mot, on pourrait dire "recherche
et réalisations en linguistique computationnelle), autant que les lieux où se déroulent les
séances, en attireront plus d'un.

Pour tout renseignement : Depariment of mathematics and Computer Science, BAR-
ILAN UNIVERSITY, RAMAT - GAN, ISRAEL, 52100.

7 - 10 septembre 1988, Cologne

Triple congrès que celui de Cologne puisqu'il réunit en une seule session
L"lnternational Conférence om Data Bases in the Humanities and Social Sciences of
1988"(ICDBGSS/88) précédemment tenue à Graz, puis Paris ; le 3e congrès annuel
d"History and Computing " (AHC) ; le 108 congrès international de l'l.F.D.O.
(International Federation cf Data Organizations for the Social Sciences). L'organisateur de
cette triple manifestation (est-il besoin de le signaler I ) Manfred THALLER, Max-
Planck Institut fOr Geschichte, Postfach 2833, D3400 Gôttingen, W.G, qui attend les
communications dans le plus bref délai.

LES LIVRES

Peter DENLEY, Delan HOPKIN, History and Computing, Manchester University Press,
1987, 341 p.

Du 21 au 23 mars 1986 s'est tenue la première conférence annuelle de "Historyand
Computing". En voici, les Actes. Un compte rendu du colloque ayant paru dans un numéro
précédent (n° 15, p. 17), nous nous bornons ici à mentionner cet ouvrage.., qui
mériterait pourtant plus que cela, par l'ampleur du panorama qu'il couvre. Lecture
recommandée à tous ceux qui souhaitent avoir un aperçu rapide mais complet des
expériences et réalisations dans le domaine de la méthodologie informatique appliquée aux
Sciences Humaines.

Datennetze fur die historischen Wisserschaften..., hrsg. von Friedrich HAUSMANN,
Reinhard HÂRTEL, Ingo KROPC und Peter BECKER, Leykam-Verlag Graz, 1987.

De la même façon - et nous ferons à ce propos les mêmes remarques que pour le
précédent - voici la publication des actes du Colloque sur la standardisation et l'échange
des banques de données, tenu à Graz en mai-juin 1986 (cf. Le Médiéviste et l'Ordinateur,
n° 16, p. 43-44).
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"Bibliographie et Informatique. Les disciplines humanistes et leurs bibliographies à
l'âge de l'informatique". Actes de la Table Ronde C.N.R.S., Besançon, 19 - 20 novembre
1982, ed. par Gilbert VARET (77 F., Cid, 131 Bd St Michel, 75005 Paris), 1987.

Première des fameuses "Rencontres épistémologiques", cette Table Ronde "centrée au
départ sur les disciplines "humanistes" a fait apparaître à l'arrivée que les résultats n'en
étaient pas dépourvus de portée pour les autres sciences : il y a désormais une dépendance
de toute la communauté scientifique à l'égard de l'information qui est un phénomène
épistémologique de première grandeur."

Manfred THALLER, KLEIO, A Data Base System for Historical Research, Version
1.1.11MS DOS, Gôttingen, Max - Planck Institut, 1987, 127 p.

CLIO enfin disponible sur 113M-PC sous la nouvelle appellation de KLEIO. Ce petit manuel
en fait une excellente présentation. Ceux qui préféreraient en avoir connaissance en
français patienteront quelques mois encore : Joseph SMETS promet la version française
pour le printemps.

Pour tous renseignements sur les possibilités d'utilisation, prendre contact avec
Manfred THALLER, Max- Planck- Institut F"r Geschichte, Hermann. Fge Weg 11, Postfach
2833, D 3400, GÔTTINGEN.

COURRIER DES LECTEURS
De Berkeley (Charles B. FAULHABER), University o! California, Dép t o! Spanish
and Portuguese. Un écho du n° 17

I read with interest "TEX et l'édition en sciences humaines" in Le Médiéviste et l'Ordinateur,
n° 17, p. 15-16.

We are currently beta-testing The Pubiischer, a WYSIWVG editing and text-formatting program
developed by ArborText, Inc. (535 West William Street, Suite 300, Ann Arbor, MI 48103),
which produces TEX output for printing on an Apple Laserwriter. The programe as il is handies
virtually any language which uses the Latin alphabet (diacritics : â, à, à, â, a, , 1, à, , ç, c,

), although thare is still no Polish s!ashed Y. Later versions wili include character sets for
other foreigri languages (probably starting with Cyriliic, Greek, Hebrew, and Arabic) as well as
a utiiity Io allow the user to design his own character sets. The first commercial versions wiII
be reieased at the end of this (caiendar) year.

The Publisher accepts standard TEX coding, but is designed so that most users wili not have Io
know any TEX at ail. Thus il combines the bels of both worlds, the power of TEX without ils
complexity. Il aiso aliows the incorporation of digitized images, which is how the U. of California
lette rhead above was done...

Les tribulations d'une obstiné.

Le colloque sur l'Histoire de l'informatique se propose d'évoquer, on l'a dit, les péripéties
qu'ont connues les pionniers" de l'informatique. En voilà un écho, parmi tant d'autres

La mode de la micro-informatique allant de pair avec la condamnation pour cause de "dépenses
excessives sans concrétisation" des systèmes lourds, il m'a semblé opportun d'apporter le
témoignage d'une petite équipe qui s'est mise à l'informatique en essayant d'adapter l'outil
informatique à ses besoins et à ses moyens.

L'idée d'un répertoire des sites byzantins a vu le jour au moment de la création d'une équipe
de Géographie Historique au sein d'un Groupement Scientifique du C.N.R.S. dirigé par
Mme H. Ahrweiler. Il fallut de nombreuses années à l'équipe pour déterminer le contenu
scientifique qu'elle entendait donner à ce répertoire, en définir les finalités, la forme, les modes
d'accès. Très vite, l'informatisation des données est apparue comme la seule méthode capable
d'assurer à la fois une manipulation rapide des données, leur mise à jour et leur accès en dehors
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du Centre Malher même. Mas la mise en oeuvre de cette informatisation .ne se fit pas sans
douleurs U

Que faire, en effet lorsque l'équipe ne possède pas de brillants jeunes informaticiens, et que
ses membres veulent bien utiliser une machine sans être obligés de devenir ingénieur-système,
et qu'en outre elle dispose d'une infrastructure rudimentaire ?

TEXTO ne fut pas le premier logiciel testé : il y eut d'abord CLEO, puis SIGAL, logiciel mis au
point par le ministère de la Culture pour la gestion des Fouilles et du Patrimoine National avec
lequel - qu'Alain MARIE en soit remercié - un début de réalisation prometteur fut sans lendemain
pour des raisons politiques dépassant l'équipe. Après une période d'errance pendant laquelle,
après avoir tapé à la porte du LISH et avoir été éconduits pour manque d'ambition (nous avions
dit, trop vite, que nos objectifs étaient modestes, et qu'il devait bien exister, sur le marché, un
logiciel capable de répondre à nos exigences...), nous avons poussé nos investigations jusqu'à
CIRCÉ, où le récit de nos mésaventures attendrit le responsable du service utilisateurs qui, le
moment venu, pensa à nous. Ce moment, ce fut l'achat par GlACÉ de TEXTO 2c et les 2 journées
de démonstration auxquelles nous fûmes conviés et qui furent décisives.

TEXTO en effet présentait l'immense avantage de ne pas requérir de connaissances préalables,
acceptait le langage naturel et ne nécessitait pas d'infrastructure onéreuse.

L'équipe se dota donc d'une console asynchrone, d'un modem et se connecta avec le DPS 8 de
CIRCÉ qui gère TEXTO, soussystème Multics. Mais que faire avec, pour toute aide, l'énorme
brochure éditée par CHE.4DATA, les conseils des informaticiens de CIRCÉ qui n'avaient qu'une
connaissance théorique de TEXTO?

Là encore, c'est hors du C.N.R.S. que nous avons trouvé notre sauveur, en la personne de
Françoise GILLET informaticienne au Centre National des Télécommunications, responsable de la
formation des personnels CNET à l'utilisation de TEXTO. Sans elle nous n'aurions pas»démarré
car en 1985, aucun laboratoire en Sciences Humaines de la région parisienne n'utilisait TEXTO, et
le recours au conseil des utilisateurs chevronnés de province (lyonnais, strasbourgeois) était
impossible... pour des raisons budgétaires (communications téléphoniques avec la province
interdites). Deux ans plus tard, les utilisateurs de TEXTO au CIRCE se comptent sur les doigts
d'une main : il faut dire que les gens bien informés passent leur temps à affirmer que TEXTO
est un logiciel quelque peu ringard e et que de toutes façons le système Multics va être
abandonné. (C'est sans doute pour cela que TEXTO n'est pas accessible depuis le LISH ... )

Nous, nous continuons. Grâce à l'aide efficace de Marc Turquet, l'infrastructure de Centre
Malher a pu être utilisée pour faire la saisie en local en transférer régulièrement les données,
par ajout piloté, dans les fichiers du GlACÉ et depuis un an, le répertoire, baptisé REPBVZ' est
opérationnel. A côté du noyau dur constitué par l'index géographique proprement dit, des
applications spécifiques à chacun des membres de l'équipe sont en cours d'élaboration (cf. ci-
dessus).

A.


